
 

 

 
Bandeau publié avec l’aimable autorisation écrite de l’association « gendarme et citoyen » 

 

Un gendarme, chercheur au 
CNRS, menacé de radiation pour 

avoir publié ses résultats 
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Matelly : «  Si tu t’imagines la 
cathédrale bâtie, tu la bâtiras ! »  

 
 

La liberté intellectuelle, en tant que chercheur, est l’essence même de la 
recherche. Sans elle, travailler dans la recherche perd son sens. Les petits 
ruisseaux font les grandes rivières : je suis convaincue que l’union des forces 
développera suffisamment d’énergie pour maintenir un équilibre qui n’aurait 
jamais dû être menacé, puisqu’il est le pilier de la démocratie.  
 
Aucune structure n’est parfaite et toutes évoluent. Pour une citoyenne comme 
moi, ce n’est pas ce que Jean-Hugues Matelly peut dire sur des axes 
d’amélioration à proposer à la gendarmerie qui risque  de me faire perdre 
confiance en elle, bien au contraire, c’est une dynamique constructive 
rassurante,  mais ce sont plutôt plutôt l’hostilité de la réaction, la rigidité, 
l’absence de perspective d’évolution qu’elle nous montre ainsi, qui me font 
perdre confiance.  
 
http://science21.blogs.courrierinternational.com/archive/2009/10/17/le-gendarme-
matelly-sera-t-il-radie-des-cadres-i.html 
Je signale la superbe, pétillante, rigoureuse et passionnante biographie de Jean-
Hugues Matelly sur Wikipédia, dernière mise à jour 16 10 2009 2H10  
 
 
(Journal du Dimanche, dépêche électronique) 
Société |  17/10/2009 – 22:37 

Matelly: Un collectif dénonce la 
radiation 
Le collectif “Indépendance des Chercheurs” dénonce samedi sur son blog la radiation 
des cadres du gendarme et chercheur Jean-Hughes Matelly. Il est reproché au 
gendarme d’avoir exprimé publiquement un point de vue critique sur le 
rapprochement police-gendarmerie fin 2008. Toutefois, relève le collectif, Jean-
Hughes Matelly était intervenu en tant que “chercheur associé” au Centre de 
recherches sociologiques sur le droit et les institutions pénales et non en tant que 
gendarme. 
(fin de la dépêche) 
 
 
Et pour rappel, le début de l’article : 
 
http://science21.blogs.courrierinternational.com/archive/2009/10/17/le-gendarme-
matelly-sera-t-il-radie-des-cadres-i.html 



 

 

Le gendarme Matelly sera-t-il radié des cadres ? (I) 
Le 17 octobre, Le Figaro publie une interview du PDG de France Télécom, Didier 
Lombard, refusant d’envisager l’eventualité d’un départ de sa fonction actuelle. Il ne 
semble pas, non plus, qu’il soit question de remplacer Frédéric Mitterrand ou Brice 
Hortefeux au sein du gouvernement. En revanche, l’AFP a fait état jeudi dernier de la 
proposition d’une commission d’enquête tendant à la radiation des cadres du chef 
d’escadron de gendarmerie Jean-Hughes Matelly, pour avoir critiqué publiquement 
l’actuelle politique gouvernementale de rapprochement entre les institutions de la 
gendarmerie et celles de la police. L’AFP rappelle que Jean-Hugues Matelly « s’était 
exprimé publiquement en tant que chercheur du CNRS » (Centre National de la 
Recherche Scientifique). Précisons que, dans l’annuaire du CNRS, Matelly n’apparaît 
pas comme un chercheur de l’établissement mais fait effectivement partie des 
personnels répertoriés du CESDIP (Centre de recherches sociologiques sur le droit et 
les institutions pénales), unité mixte de recherche UMR8183 dont l’établissement 
principal de rattachement est l’Université Versailles St-Quentin et les deux autres 
tutelles, le CNRS et le Ministère de la Justice. Sur le site du CESDIP, Jean-Hugues 
Matelly se voit accorder publiquement le statut de « chercheur associé ». Dès lors, 
l’affaire Matelly apparaît indissociable de la question de la liberté d’expression des 
chercheurs. 
 
[la suite, sur le lien 
http://science21.blogs.courrierinternational.com/archive/2009/10/17/le-gendarme-
matelly-sera-t-il-radie-des-cadres-i.html ] 
Nous avons reçu la visite sur nos sites de diffusion et débats en soutien au 
commandant Matelly, d’une éminence qui vient de banlancer sa démission de l’ump 
après 15 ans de service, la vantardise et le soutien au tourisme sexuel à la tête de l’Etat 
l’ayant écoeuré. Il se promène aussi sur les utres sites de soutien au commandant 
Matelly. 
Extrait de la biographie de ce soutien au commandant Matelly, lui aussi un pilote ! 
1971 : Ecole Nationale de l’Aviation Civile à Toulouse. Promotion EPL A14 
1979 / 1998 : pilote à la compagnie Air France : 12 000 heures de vol. Fin de carrière : 
commandant de bord B747. 
1993 : Création du laboratoire d’idées « Les Clippers de France ». 
Il a créé un mouvement : Alerte éthique 
« Ce blog a pour ambition de développer l’Alerte éthique afin de permettre un 
meilleur fonctionnement de la démocratie par un contrôle réel des dirigeants 
politiques par les citoyens » 
Voici un extrait de son message : 
“Des gendarmes comme Jean-Hugues Matelli, diplômé de sociologie, il nous en 
faudrait des dizaines pour analyser les problèmes de société afin de trouver des 
solutions humaines garantissant l’avenir et cela va, bien sûr, avec la liberté 
d’expression.” Monsieur Jean-Charles Duboc . . Courage JHM. Isabelle, pilote 
troublion.  
 
 
 
 



 

 

La défense du commandant Matelly 
sous l’angle de la confiance en la 
gendarmerie. 
 
Ce que l’on appelle aujourd’hui “l’affaire Matelly”  provoque une levée de 
boucliers. Des collectifs de différents milieux se mobilisent. Des personnalités de 
tous horizons se rallient au mouvement de protestation. La vague déferle sur tous 
les blogs. 
Ce commandant de gendarmerie, titulaire d’un doctorat, chercheur et écrivain, 
en accord avec son institution, est menacé de radiation pour avoir publié ses 
résultats. 
Au-delà de la question de la liberté intellectuelle, de la liberté de pensée, 
d’expression, se pose le problème de la confiance en nos institutions. 
 
Au terme de mes recherches, j’ai compris que la gendarmerie sanctionne ce penseur 
sociologue essentiellement sur ses avis et propositions sur la modernisation du 
management, la place dans la société et parmi les autres institutions, d’une arme qu’il 
sert avec un dévouement inconditionnel. 
Mes recherches m’ont aussi montré que les hautes instances de la gendarmerie 
sanctionnent ses propos la concernant car elle redoute une perte de confiance du 
public dans l’arme. 
 
La France, change, et elle change vite, sous l’impulsion de réformes judiciaires, sur 
fond de crise économique, financière et énergétique sans précédent, ses structures sont 
ébranlées et vacillent.  
Les cadres et employés de France Telecom ont fait sauter un verrou en rompant la loi 
du silence qui frappe par ailleurs de nombreuses entreprises et administrations qui 
soufrent des mêmes chamboulements sociétaux.  
Loin d’être ternie, l’image de France Telecom s’améliore puisque ces mouvements ont 
montré la qualité du personnel, ont permis au public de mieux comprendre leur travail 
au quotidien.  
La démarche de prise de conscience des dirigeants de France Telecom a été saluée 
avec soulagement par le public, qui voit là une forme d’intelligence ainsi que des 
perspectives d’ouverture.  
D’ailleurs, la direction procède à un réajustage des méthodes managériales appliquées 
à l’évolution indispensable de l’entreprise dans le cadre des enjeux économiques. 
L’usager de France Telecom que je suis retrouve ainsi progressivement confiance en 
l’entreprise, tout en restant vigilante sur la confirmation de cette évolution positive. 
 
L’image d’une structure ne passe pas par la dissimulation ou le silence de ce qui n’est 
souvent, avec les moyens de communication d’aujourd’hui, qu’un secret de 
Polichinel. Elle ne passe plus par la diffusion d’images et de messages à l’eau de rose 
en direction du public, avec des séquences émotions et de jolies photos.  
Le public est baigné de ces manipulations à longueur de journée, par les pub, les 
campagnes politiques, les campagnes nationales contre ci ou contre ça, pour 
finalement découvrir un scandale ou simplement une réalité dans les mois qui suivent. 



 

 

Le public ne marche plus dans cette technique de communication infantile et 
désormais périmée. Le public est confronté à la réalité, une réalité qu’il voit comme 
plus dure (voir mes autres articles dans les médias libres), il est bien loin du rêve et de 
l’idéal, il veut le résultat sur le terrain. Point final. 
 
Sur le terrain, justement, je me trouve en position unique en termes de  rapprochement 
police-gendarmerie, d’appartenir ou non à la famille gendarmerie, d’être côté victime 
ou prévenu, aisé ou pauvre, dotée par mère nature de quelques neurones 
supplémentaires et de la faculté d’écrire ce que je pense de façon argumentée, avec 
bienveillance.  
Vous allez comprendre pourquoi : 
 
- je ne fais pas de politique et je n’appartiens à aucun groupe. Je suis libre et 
indépendante. 
- petite-fille d’un commandant, chef de réseau de résistance. 
- issue de famille de policiers : commandant de police urbaine, commissaire RG tué 
en service commandé. 
- mariée à un gendarme pendant 7 ans. 
- j’ai été au contact des services de police, et de gendarmerie de plusieurs façons : 
en tant que victime et dans d’autres moments difficiles, mais aussi en tant que 
prévenue ou accusée, avec convocations, perquisitions, gardes à vue, etc… Il y a eu 
des moments de reconnaissance, et des moments de colère. 
- famille aussi de sapeurs-pompiers, d’entrepreneurs, d’hommes de la terre, de la mer, 
d’artistes, religieux… origines culturelles variées, c’est ma richesse. 
- QI de 150 et des capacités à écrire ce que je pense, avec bienveillance. J’ai débuté 
mes recherches et mes écrits à l’école primaire, et créé ma première association, dans 
un but humaniste et de justice, à 7 ans.  
Ne croyez pas que je me vante ou que je cherche un avantage personnel : pour être 
perçue toute ma vie comme un danger, exclue, rejetée, radiée moi aussi, virée, souffrir 
à ce point, même en me faisant petite au point de perdre mon identité, ce n’était pas la 
peine. Je n’avais rien demandé à mère nature.  
Aujourd’hui, même si mon QI et mes actions soulagent des souffrances et sauvent des 
vies tous les jours, par mes activités internet et téléphone, je me suis retirée de la 
société, et je n’y retournerai pas. Il y a des blessures qui ne guérissent pas. 
 
Concernant particulièrement l’image de la gendarmerie, je peux affirmer, en tant que 
citoyenne, que c’est au contraire une démarche d’ouverture dans l’état d’esprit qui me 
donnera une bonne image, et surtout, confiance. Le public n’a pas besoin de tout 
savoir, et d’ailleurs ça ne l’intéresse pas. Ce qu’il capte, c’est l’Etat d’Esprit. Le 
public, particulièrement dans le contexte socio-économique de la France et du monde, 
a besoin de ressentir que la gendarmerie est capable de gérer une adaptation 
nécessaire, comme pour tout le monde, rendue très difficile par la rapidité et l’ampleur 
des réformes et mouvements internes et contextuels. 
 
Lorsque l’on est vraiment sûr de ses bases, on supporte aisément la question, on 
accepte la discussion, ou ouvre le champ des recherches, on travaille à des solutions. 
Bloquer, fermer, limoger, utiliser la force est généralement le signe que la structure 
n’est pas assez forte pour soutenir le dialogue et l’évolution, c’est ça qui est 



 

 

inquiétant, entraine la perte de confiance, et perçu de tous depuis longtemps, quelle 
que soit l’entité économique, politique ou sociale concernée. 
Une démarche d’ouverture d’état d’esprit des hautes instances de la gendarmerie sur 
cette nouvelle forme de problématique d’évolution serait unanimement saluée comme 
un modèle. 
 
Je reste cependant assez confiante en la lucidité et la clairvoyance de la 
Présidence.  
Je fais appel à  l’intelligence et à l’esprit stratégique de Monsieur Nicolas 
Sarkosy. 
 
 
 

 
 

Je peux difficilement exprimer à quel point je suis touchée par cette violence qui 
frappe un chercheur, un homme brillant intellectuellement, en raison 
uniquement de son intelligence, de son courage, de sa volonté, de sa conscience, 
de son dévouement. Faire violence à un être humain pour son intelligence, c’est le 
toucher dans son statut même d’être humain, directement, dans ce qu’il a de plus 
intime, de plus profond, de plus noble. C’est porter atteinte à son intégrité, mais 
aussi à celle de l’humanité. C’est violer les principes essentiels des droits de 
l’homme et de la démocratie. C’est un crime, contre le commandant Matelly, 
mais aussi contre nous tous. 
C’est pour cette raison que j’ai réagi, et mis de côté temporairement mes 
différents avec la gendarmerie. 
 
Je renouvelle mon appel à mobilisation, et demande le renforcement des actions 
entreprises. 
 
Objectif : 
 
que le Président Sarkozy prenne la décision finale en ayant connaissance de tous 
les éléments, qu’il comprenne l’intérêt qu’il aurait à avoir un homme de la 
trempe et la qualité de Matelly à ses côtés en tant que collaborateur, au lieu de 
certain ayant terni récemment l’honneur de la France et jeté à la face des 
victimes de la France entière “qu’il n’y a pas de problème” avec l’attitude qu’il 
clame et revendique avoir eu en Thaïlande.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Radiation du commandant Matelly : 
levée de boucliers. 
 
 
 

L’universitaire François Géré, directeur de recherches à Paris III depuis 2002. 
François Géré travaille sur l’armée depuis vingt-cinq ans. Et, pour lui, le cas Matelly 
est plutôt « l’exception qui confirme la règle » : 
 

« Officiellement, c’est en 1972 que la France a autorisé les militaires à faire de 
la recherche universitaire. Dans la foulée, on a créé la Fondation des études de 
défense nationale. Depuis, des centaines d’officiers ont fait de la recherche. 
Dire qu’on les muselle systématiquement est une plaisanterie : la hiérarchie 
militaire est plutôt de moins en moins frileuse depuis trois ou quatre ans ! » 
 

Géré passe au moins la moitié de son temps à diriger des travaux réalisés par des 
militaires, dont des gendarmes. Il ne nie pas qu’une phase de négociation est souvent 
nécessaire avec cette hiérarchie qui doit donner son aval pour la publication des 
travaux. Mais il limite l’enjeu de ces tractations : 
 

« J’interviens surtout pour éviter qu’on considère comme une info classifiée ce 
qui relève à mes yeux d’un secret de polichinelle. Mais, encore une fois, c’est 
de moins en moins le cas car l’armée a compris que c’était utile de valoriser 
ses personnels qui font de la recherche, et intégré une habitude très installée 
dans les pays anglo-saxons. » 
…/… 
 
Pour un droit d’expression élargi 
 
En réalité, l’affaire Matelly excède le champ de la recherche. Lorsque l’officier 
de gendarmerie signe sur Rue89, il le fait certes en tant que chercheur-associé 
et aux côtés de deux autres universitaires. Mais il sait l’absence de liberté 
d’expression des militaires. C’est donc aussi sur ce terrain qu’il faut analyser 
le cas Matelly. Car, comme de plus en plus de gendarmes, il réclame un droit 
d’expression élargi, comme les militaires en ont en Scandinavie et même, 
depuis peu, en Espagne ou au Portugal. 
 
En France, Jacques Bessy, colonel de gendarmerie à la retraite depuis 1993, 
milite en ce sens depuis quinze ans. La première fois qu’il a pris position 
publiquement pour le droit syndical des militaires, il était encore en fonction, 
et c’est même la très officielle Revue Défense nationale qui avait publié son 
premier appel en ce sens. Aucune réprimande à l’époque mais il est vrai qu’il 
était alors à quelques mois de la retraite. Pour lui, « on est encore en plein 
paternalisme institutionnel » en France : 
 

« Matelly, c’est Jeanne d’Arc. Il a beau arguer qu’on sanctionne un 



 

 

gendarme chercheur qui publie un article et pas des gendarmes qui 
incendient une paillotte, c’est beaucoup plus grave dans l’esprit de 
cette hiérarchie qui le voit comme un schismatique. Il est condamné 
parce qu’on est dans un système totalitaire. Ce système ne supporte 
aucun contre pouvoir de quelque sorte. » 
 

Comme le veut la procédure, c’est Nicolas Sarkozy qui tranchera in fine sur 
l’éviction de Jean-Hughes Matelly. Sur les conseils de Brice Hortefeux, qui a 
désormais autorité hiérarchique sur les gendarmes en tant que ministre de 
l’Intérieur. 
 
Extrait d’article du 16 octobre2009. 
http://www.rue89.com/2009/10/16/affaire-matelly-la-libertedexpressiondes-
militaires-mal-partie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

HUMOUR  
 
 

Voici quelques textes et fausses infos satiriques sarcastiques. 
Ils  se situent en soutien dans le contexte de l’accablement du commandant de 
gendarmerie Matelly pour avoir publié ses résultats de chercheur du CNRS. 

 
Ils mettent en lumière par la parodie l’exemple que nous donnons et ce que 

deviendra la société si nous laissons passer des actes comme ceux qui se passent 
contre le commandant Matelly. 

 
 

Publication et diffusion du texte autorisées sous réserve de me prévenir, ne rien 
modifier, mettre un lien vers la page source, et  conserver le texte de présentation du 
contexte. Pas  de reproduction des images. Pour le bandeau de soutien, contacter 

l’association Gendarme et Citoyen. 
 
 

 
 



 

 

Le lait primeur sera soumis à la taxe sur le 
carbone 

 
 

Les chercheurs et universitaires français, pris en grippe en raison du nouveau virus 
“Matelly J1-H1? ont dû partir en quarantaine au Canada et aux Etats-Unis, 
notamment dans lieu où l’on regroupe les plus virulents : “Silicone Valley”. L’équipe 
de reporters a réussi à convaincre les quelques chercheurs restants à dessiner une 
vache. Atteints de tremblante, ils ont d’ailleurs refusé de nous dessiner plus tard un 
mouton. 
 

 
Source Google images 

 
Le Lait Primeur, en raison de la fermentation intestinale des ruminantes qui libère 
1000 l de CO2 par jour et 600 l par jour de CH4 (méthane), sera soumis à la taxe 
carbone. Taxe décomposée comme suit : production, transport des bouteilles et 2 
centimes au titre que le lait est une source d’énergie, et que toutes les sources 
d’énergie sont taxées. 
 
Dans un souci d’équité et de simplification administrative, la taxe carbone associée au 
Lait Primeur sera redistribuée sous forme d’ aide aux agriculteurs, afin de les soutenir 
financièrement quand ils s’acquitteront de la taxe carbone liée à l’exploitation des 
vaches qui rient…et qui… 
Le ministre de la sécurité sécuritaire, du développement dirigé et de lutte contre le 
gâchis s’intéresse de très très près aux technologies asichinoises découvertes dans les 
années éproustouflantes de Maouh Sétou. Elle consistent à récupérer à la source les 
productions de méthane, pour alimenter en énergie les trayeuses. 
Ainsi, l’exploitation des vaches qui rient…et qui… sera possible sans que les 
boviculteurs pondent des usines à gaz et fermentent des idées non dirigées. 
Le ministère espère qu’ils regarderont paisiblement passer les vaches, qui rient…et 
qui… au lieu d’emm…les gouvernants successifs. 
 
Le-blog-de-l’infauxrmation-décalée.con               Isabelle Voidey  



 

 

 

Source Google images 

Aïl ! aïl ! aïl !  
 
 
Le bureau des grosses légumes 
se réunit, cherche la recette : 
faire marcher à la carotte 
en faire voir des vertes et des pas mûres 
pour presser comme des citrons 
ceux qui ne sont pas mous du bulbe. 
 
On a beau devenir rouge comme une tomate, 
se fendre la pêche 
essayer de tirer les marrons du feu 
ça leur court sur le haricot : 
ils vous assaisonnent d’une volée de bois vert. 
 
Un boeuf-carotte 
aux beaux yeux en amende 
au coeur d’artichaud 
pas beaucoup de blé 
et sûrement pas un pois chiche dans la tête, 
ayant lu une feuille de chou 
racontant que le Pr tournesol ne valait pas un haricot 
emprunta le panier à salade 
appuya sur le champignon, 
pas trop pour éviter les prunes, 
tenta de ramener sa fraise 
au conseil des grosses légumes 
en évitant de leur rentrer dans le chou. 
 
Mais le jardinier avisé intervint. 
Droit comme un poireau, 
après avoir arrosé le gazon, 
il mit son chapeau melon et dit 
au conseil des grosses légumes : 
 
“cessez de raconter des salades, 
Ne coupons pas la poire en deux. 
Je ne suis pas dur de la feuille, 
et dans le cadre du développement durable 



 

 

je protège les espèces en voie de disparition, 
je valorise la biodiversité. 
 
Carlabrunix trouve que Matellix irait très bien dans le jardin Sarkosix 
il ne demande pas beaucoup d’oseille, 
pousse tout seul, 
et présente un intérêt biotechnologique naturel 
antiparasitaire et biofiltration des polluants. 
 
* un boeuf-carotte est un policier des RG et, ne le répétez à personne, je suis de 
famille de flics… 
 
ceukilon-dans-l’onion.rire 
Isabelle Voidey & To B Com association 
 
 

 
 
 

 
 
Quand je serai grand… 
 
 

Source Google images 
 
Quand je serai grand je ne serai pas pompier 
je ne veux pas risquer de tomber 
Pour être ensuite abandonné 
 
Quand je serai grand je ne serai pas policier 
j’ai vu mourir le brigadier 
ni gendarme 
car la justice me désarme 
 



 

 

Quand je serai grand je ne serai pas chercheur 
la liberté de penser est une gageure 
 
Quand je serai grand je ne serai pas travailleur 
je ne veux pas finir pendu chez les rétameurs 
 
Quand je serai grand je serai flibustier 
je pourrai attaquer les pêcheurs et les bateaux justiciers 
 
Quand je serai grand je serai alcoolique, 
je pourrai oser moi aussi la nique impudique 
 
Quand je serai grand je ferai du home jacking 
parcequ’il faut bien tenir son standing 
 
Quand je serai grand je préterai ma copine aux copains 
On est dans l’bain, en milieu urbain 
 
Quand je serai grand je serai pirate informatique 
pour gagner du fric c’est magique 
 
Quand je serai grand je serai sage, un bon garçon, 
ben si, pour sortir plus vite de prison 
 
Je vais être sage oui, et me rendre utile, 
cesser de me regarder le nombril 
Les procès et la prison, ça permet de s’amender, 
de nouveaux repères je vais recréer 
j’ai bien tout compris, 
regardé les modèles que l’Etat m’a fournis : 
Je cultiverai du cannabis légalisé 
pour soigner les pompiers, policiers, gendarmes, 
chercheurs, travailleurs, copines… 
 
 
Isabelle Voidey & To B Com association 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

Breaking Niouzes 
 
 
 

Source Google images 
 
 

 
Les services “Véritis” ont indiqué à leur ministère de tutelle que le célèbre chercheur 
Matelly a été placé en garde à vue et sera présenté au BoUreau dès que l’enquête en 
cours “permettra d’établir son éventuelle implication dans les projets d’attaques 
biologiques”. Les juges anti-terroristes considèrent en effet qu’il faut réinterpréter les 
paroles du chercheur en 2006, quand il prévoyait “l’enterrement de la gendarmerie 
dans l’indifférence générale” : “aujourd’hui, il est clair que la grippe du poulet était 
un leurre”, nous confie un juge proche de l’enquête. 
Le blog de l’infauxrmation décalée.con 
Isabelle Voidey & To B Com association 
 
NDLR : 
l’accès au serveur web qui héberge notre blog a été coupé pendant quelques heures 
hier soir. Une enquête ultra rapide de nos correspondants a permis d’établir que le 
BoUreau avait voulu empêcher diffusion de ces  infauxrmation tragiques sur notre 
blog. Le service Véritis est d’ailleurs venu vérifier ce midi si nous avions un permis 
de port d’armes pour des textes pareils. Le bilan de la perquisition est lourd : il y 
aurait 1 mort selon les services Véritis, celle de l’ amour-propre, 2 selon la police. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Virus de la grippe et Beaulolais nouveau : 
danger ! 
 
 

Source Google images 
 

 
 
Vu les nouvelles dans Ouest France et le Télégramme aujourd’hui  sur l’arrestation de 
2 membres espagnols de la tête de l’ETA à Carnac : génial ! Génial ! Génial ! Un 
rayon de soleil ! J’attends la suite avec beaucoup de curiosité. 
Bravo le SRPJ ! A ce rythme, on va bientôt pouvoir ranger son 9 mm  ! 
 
Ceci dit, une arrestation de cette nature le 20 octobre, outre qu’elle se produise à la 
date de l’anniversaire du quatrième Dalton que j’ai mis au monde il y a 11 ans, 
m’inspire une réflexion profonde. 
 
En effet, de source bien désinfauxrmée, la rédaction a appris que les membres de 
l’organisation ETA préparaient une opération de grande envergure sous le nom de 
code Bouge-Holé pour le 3ème jeudi du mois de novembre.  
Avec l’aide d’un chercheur belge, ils auraient mélangé les principes actifs d’un 
breuvage très prisé des français avec les vaccins de la grippe H1 N1 pour en faire un 
vaccin contre le virus J1 H1. Le principe actif du breuvage potentialisant les effets du 
vaccin, nous confie le professeur Van Al Cool. 
Ces résultats arrivent à point nommé alors que la campagne de vaccination débute 
pour le personnel soignant sur fond de polémique concernant l’utilité réelle d’être 
vacciné vu le caractère somme toute inoffensif du virus H1N1. 
 
Mme Rosée Bourrée, ministre de la santé des médecins, et monsieur Brice Kaacé, 
ministre de la reprise de justice, des policiers et gendarmes à bout de force, ministre 
en stage de surf à Nice, avant son prochain séjour en Thaïlande, informent la 



 

 

population que le virus était en train de muter sur une version beaucoup plus 
dangereuse, le J1H1, surnommé Matelli du nom de son découvreur.  
Les ministres avaient tenté d’étouffer l’affaire avec un oreiller pour ne pas émouvoir 
une population très fragile et déjà sous antidépresseurs. Brice Kaace s’empresse de 
nous rassurer : ” nous avons immédiatement tiré sur le porteur de la nouvelle”.  On l’a 
échappé belle. 
 
Vous trouverez ici une photo exclusive des membres de l’opération Bouge-Holé et ici 
en  pleine recherche sous la direction du chercheur belge. 
 
Isabelle Voidey, rédactrice en chef pour Ceukilon-dans-l’onion.rire 

 
 
 

APPEL  
A SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

 
 
 

« Vu la nature des poursuites engagées contre le Chef d'Escadron Jean-Hugues 
Matelly par la direction de la Gendarmerie Nationale,  
Vu l'unanimité des réactions des membres de l'association pour considérer que les 
mesures prises à son encontre sont injustifiées et injustifiables. Qu'ils s'agit de 
mesures infamantes susceptibles de porter atteinte à son honneur,  
Considérant qu'à aucun moment ce militaire n'a mérité un tel traitement,  
Considérant qu'il est victime, en sa qualité de chercheur et en sa qualité de militaire, 
d'une atteinte à ses droits fondamentaux,  
Considérant qu'il n'y a qu'un appel au public pour le faire rétablir dans ses droits et sa 
dignité,  
Agissant dans l'urgence,  
Il est décidé que l'Association Gendarmes & Citoyens devra faire appel à une 
souscription publique pour notamment financer des pages dans les journaux 
nationaux, afin de faire connaître le traitement que subit un citoyen français pour avoir 
exprimé un point de vu contraire à celui des autorités du pays.  
Cette souscription recueillera les fonds nécessaires à cette action soit par paiement 
PAY-PAL, soit par chèque adressé au siège de l'association.  
En conséquence nous faisons appel à votre générosité afin de recueillir un maximum 
de fonds pour financer des pages dans de grands quotidiens.  
Vous pouvez donc adresser vos dons par chèques à Association Gendarmes & 
Citoyens, 24 Lesquivit,  
29470 Plougastel-Daoulas,  
ou bien faire un don par PAYPAL à l'adresse suivante : ronald29@wanadoo.fr  
( http://www.paypal.fr/fr ) qui est un moyen rapide, sécurisé, discret et confidentiel  
de paiement sur internet.  
Merci d'avance de votre générosité. » 
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